
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

    JE JE JE JE M’APPROCHEM’APPROCHEM’APPROCHEM’APPROCHE 
 
Paul s’est consacré à la mission que le Seigneur lui a assignée : apporter aux païens la Bonne 
nouvelle du salut en Jésus-Christ (Rm 15.15-19). Il a le sentiment d’avoir achevé sa mission 
dans ces régions (15.22). Il décide donc d’envoyer cette lettre aux Romains afin de leur an-
noncer son intention de passer à Rome sur sa route vers l’Espagne (15.23-24). Il parle de son 
ministère, de sa prédication et de son engagement. En effet cette église ne le connaît pas per-
sonnellement. Ce n’est pas une communauté qu’il a fondée. 
 
Pour cela, il commence dans une grande première partie par présenter le plan du salut (ch.1 à 
11) : la nécessité pour l’homme d’être sauvé, car tous sont coupables (ch.1-3) ; la méthode 
choisie – la justification par la foi (ch.3), illustrée par la vie d’Abraham (ch.4) et réalisée par la 
mort de Jésus-Christ (ch.5) ; le combat à mener avec l’aide du Saint-Esprit pour vivre et être 
libéré du péché (ch.6-7). Le point culminant du plan du salut se trouve magnifiquement décrit 
au ch.8, où Paul rappelle le résultat de ce plan du salut : une vie nouvelle faite de liberté et de 
justice en Jésus-Christ et avec la présence agissante de l’Esprit. Face à ce plan merveilleux, 
Paul termine cette longue partie en présentant le rôle d’Israël et l’ouverture à l’universel. 
 
La deuxième partie se veut pratique, toute faite d’exhortations et d’instructions concernant 
les devoirs du chrétien (ch.12-16). 
 
Intérêt du texte : Paul conclut sa présentation du plan du salut, par un chant de louange et 

d’adoration pour un Dieu si grand et si bon, et interpelle ainsi ses lecteurs. 

Question Question Question Question     
brisebrisebrisebrise----glaceglaceglaceglace    ::::    
Qu’est-ce qui 
vous a émerveillé 
pour la dernière 
fois ? 

Dieu, l’artiste 
 
 Romains 11.33-36 
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    J’OBSERVEJ’OBSERVEJ’OBSERVEJ’OBSERVE    

 
♦ Comment définir le style littéraire des versets 33 à 36 du chapitre 11 ? 

♦ Pourquoi un changement de cet ordre ? 

♦ Que révèle le verset 33 sur le caractère divin ? 

♦ Paul interpelle le lecteur au verset 34 : comment et pourquoi ? 

♦ Que cherche-t-il à montrer par ces deux versets sur la relation entre Dieu et l’humain ? 

♦ En fonction de ce rapport entre le transcendant et l’humanité, que conclut-il au verset 36 ? 

♦ Quelle unique attitude revient, d’après Paul, aux êtres créés et sauvés envers leur Créateur, 
Seigneur et Sauveur ? 

    JE COMPRENDSJE COMPRENDSJE COMPRENDSJE COMPRENDS    

 
La conclusion de ce long développement sur le plan du salut commence par un cri d’admira-
tion devant une telle entreprise et face à ce qu’elle révèle de son auteur. Paul s’écrie, touché 
et exalté par la vision de la grâce divine : O profondeur de la richesse, de la sagesse et de la 
science de Dieu ! Abondance, générosité, intelligence, empathie, acuité, sont autant de mots 
suscités par ce cri. Paul est émerveillé face à ce Dieu immense, à l’amour infini, au pardon 
illimité, à la grâce surabondante. Comment pourrait-on sonder ses jugements  ou chercher à 
comprendre ses voies ?! Car à la condamnation, il a répondu par le pardon et la grâce. Au 
déchu, il a apporté la rédemption. A l’impie, il propose l’adoption ! Cette logique est contrai-
re à nos fonctionnements humains, pour qui justice est synonyme de paiement de dette. Ce 
Dieu auquel Paul adresse ses louanges, a accepté de porter dans sa chair les séquelles de 
notre chute, et dans la mort la déchirure de la séparation, la rupture… Ce n’est qu’avec l’ai-
de de l’Esprit Saint que nous pouvons nous approcher de ce que cela signifie pleinement, 
saisir le cœur même d’un tel engagement pour l’homme. 



 

 

    J’ADHEREJ’ADHEREJ’ADHEREJ’ADHERE    

    
Il y a dans l’actualité, beaucoup de sauvetages émouvants : en Amérique latine lorsqu’on a 
réussi à sauver les mineurs bloqués sous terre, par exemple. Ce qui touche c’est bien sûr 
l’angoisse vécue par les proches, la pression du temps qui passe avec l’espoir de survie qui 
diminue à chaque instant. Mais on est également émerveillés des efforts mis en place pour 
venir en aide à ces pauvres mineurs, la solidarité qui se met en place et l’impression que ces 
gens sont nos proches ! Quand les sauveteurs parviennent enfin à extirper ces survivants des 
entrailles de la terre, c’est un grand soulagement, un cri de joie et de reconnaissance. Leur 
courage est souligné à juste titre. 
 
Si vous cherchez à mettre en comparaison cet exemple (ou un autre qui vous touche plus) 
avec notre situation spirituelle et le formidable sauvetage accompli en Jésus-Christ, ressen-
tez-vous la même chose ? 
 
♦ Le sentiment de mort qui vous assaille 

♦ La situation critique dans laquelle vous vous trouvez 
♦ Le sentiment d’urgence 
♦ La conscience de la prise de risque du sauveteur 

♦ Le soulagement d’être sauvé 
♦ Etc. 
 
Terminez ce moment en écrivant une lettre de remerciements au Sauveteur qui vous a rendu 

la vie. 

Paul le saisit et est transpercé par l’amour de Dieu, éblouissant, aveuglant, suffocant. En 
cela, il réalise que rien de ce projet ne peut venir de l’homme, qu’aucune créature ne peut 
avoir pu imaginer un tel don de soi pour autrui, à un tel prix, avec une telle prise de risque. 
Oui, en effet, qui peut avoir l’audace de prétendre connaître la pensée du Seigneur ou être 
son conseiller (v.34) ?! Dieu seul a pu se mettre tant en danger. Car lui seul est Créateur et 
Seigneur. Lui seul a pu se placer en Sauveur. Alors face à cette déferlante salutaire, à cette 
onde d’amour, qui se déverse sur nous, l’humilité s’impose. Ne soyons point effrontés en 
osant penser que nous le méritions, qu’il nous le devait bien ! Tout est grâce. Tout est don. 
Et Paul le sent bien, lui qui dès les premiers chapitres de sa lettre aux Romains plante le dé-
cor : tous sont coupables ! C’est un constat implacable. Tout nous condamne : nos actes, nos 
incapacités, notre nature même. Et face à cette situation désespérée, un miracle : l’amour du 
Créateur qui s’est engagé à nous sauver, envers et contre tout. 
 
Paul ne peut conclure son adoration autrement qu’avec ces mots qui ramènent tout à Dieu 
seul. Oui tout est de lui, et par lui et pour lui (v.36) ?! Il est l’Alpha et l’Oméga. Le point de 
départ, le développement, le point d’orgue et le point final. En lui tout est possible : création, 
rédemption et recréation.  
 
A genoux, nous tombons devant sa Majesté, car à lui reviennent toute notre reconnaissance, 
nos larmes et le don de notre personne en réponse à son geste. Tel Paul sur la route de 
Damas, la vision du Christ, dans la plénitude de sa grâce, nous touche en plein cœur, nous 
émeut au plus profond de nos entrailles, et nous fait percevoir, le temps d’un instant, son 
amour incommensurable. 
 
Oui, à lui la gloire éternellement ! Amen. (v.36b) Tel sera notre chant, pour l’éternité. 
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